Préparation de la leçon de mathématiques : La soustraction

Identification

Ecole de stage : Ecole communale francophone de Wemmel

Classe : 1B de Madame Jessica Staquet

Nombre d’élèves : 23

Manière habituelle de travailler des enfants : Lorsqu’ils travaillent les mathématiques, les enfants ont l’habitude d’utiliser des bouchons de bouteille pour compter.

Ils travaillent également avec les réglettes cuisenaires. Avec ces réglettes, ils apprennent à compter de manière qualitative.

Enfin, les enfants utilisent un manuel : le tilt ! nombres aux éditions Van In

De manière générale, les enfants ne travaillent jamais en équipe et n’ont pas l’habitude de pouvoir circuler en classe.

L’enseignant a pour habitude d’expliquer la matière au tableau, de faire quelques exercices collectivement avant de lancer les enfants dans des exercices individuels.

1. Objectif de l’apprentissage :

L’objectif de l’activité est que les enfants arrivent à soustraire des ensembles d’objets. Ils devront comprendre qu’il existe une opération qui permet d’enlever des objets.

Ils devront être capables de soustraire des nombres de 0 à 6.

Dans l’ensemble, les enfants devront connaître le signe « moins » et être capable de faire la différence entre une addition et une soustraction.

Ils devront comprendre qu’avec une soustraction, on enlève quelque chose.

Ils devront savoir soustraire des nombres de 0 à 6 sous l’aspect cardinal et ordinal.

2. Type d’activité :

Il s’agit de différentes activités de structuration.

3. Temps de l’apprentissage ?

Durant ces activités, nous aborderons différents temps de l’apprentissage à savoir : Initiation, rappel, synthèse, application, évaluation.

4. Compétences(s) visée(s) :
SCN.1. Comprendre le nombre dans ses différents aspects


SCN.1.2 Dégager le nombre naturel comme abstraction d’une série de collections d’objets différents (aspect cardinal).



-Ordonner des nombres entiers avec ou sans support structurant.


   (Aspect ordinal)

SCN.4. Résoudre des calculs


SCN.4.1.Construire et utiliser quelques automatismes de base nécessaires.


SCN.4.5. Extraire de situations diverses la structure opératoire semblable et l’exprimer par une écriture générale (expression littérale). Calculer les valeurs numériques d’expressions générales.

5. Analyse matière adulte :

1. La notion de nombre

*Un nombre

C’est un concept abstrait, une idée. Il présente deux aspects : l’aspect cardinal et l’aspect ordinal.

*Aspect cardinal

C’est la connaissance de la quantité que représente un nombre.

*Aspect ordinal

C’est la connaissance de la succession des nombres et leur situation l’un par rapport à l’autre.

Ex : l’enfant va situer le nombre 7, il vient après le 6 et avant le 8.

*Le chiffre

C’est un symbole qui permet de représenter le nombre.

*Le dénombrement

C’est compter combien « il y en a » (souvent, l’enfant va toucher chaque élément lors de son comptage).

*La correspondance terme à terme

C’est faire correspondre un élément d’un ensemble avec 1 et 1 seul élément d’un autre ensemble.

*L’invariance

C’est la capacité d’abstraire la quantité, quelle que soit la représentation donnée (ne plus tenir compte de la taille, de la disposition, de la forme, de la couleur, de la valeur affective,…)

*Propriété numérique

C’est aboutir à la notion de nombre à son niveau le plus abstrait.

(Nombre : propriété commune à plusieurs ensembles, propriété que l’on peut détacher de toutes ses formes concrètes.

   + voir annexes

2. La structure opératoire

*Composition / décomposition additive

C’est analyser un nombre, en tentant de trouver quelles sont les diverses combinaisons de groupements possibles qui mènent à un même nombre (= l’addition).

3. La soustraction

1. Les situations soustractives, c’est-à-dire des situations concrètes qui évoquent une soustraction.


Il existe quatre types de situations soustractives :

a) la soustraction opérateur

Dans le contexte cardinal, il s’agit de donner ou d’enlever.

Dans le contexte ordinal, il s’agit de reculer.

b)la réciproque de l’addition-réunion.

c) La réciproque de l’addition-opérateur.

d) La soustraction comparaison

+ voir feuilles suivantes.

4. Pré requis

Pour réaliser les différentes activités qui seront proposées. Il est nécessaire que les enfants aient une représentation mentale des nombres de 0 à 6.

5. Obstacles

Les obstacles seront spécifiés au cours des séquences.

6. Schéma de l’activité :
Voir annexes

7. Références bibliographiques :
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-Van Lint S. et Hemmeryckx, Cracks en maths 1 Fichier d’apprentissages, De Boeck, Bruxelles, 2001.

-Van Lint S. et Hemmeryckx, Cracks en maths 1 Guide méthodologique, De Boeck, Bruxelles, 2001.

-G. ECHTERBILLE et J. MARCHAL, Archi m’aide 1 guide pédagogique, Van In, 2002.

-G. ECHTERBILLE et J. MARCHAL, Archi m’aide livre-cahier 1, Van In, 2002.

-BAMPS B., Tilt ! Les nombres 1ère année, Van In, 2005.

-JONNAERT (P.) et BALABAN (F.), Basile et les maths 1 A, Bruxelles, Plantyn, 2002.

-ROEGIERS (X.), Leximath lexique mathématique de base, Bruxelles, De Boeck, 4ème édition, 2004.
8. Déroulement de l’activité

 Dans les pages qui suivent, chaque séquence sera explicitée.

Vous y trouverez d’une part : la gestion du temps, du matériel et de l’espace ; et d’autre part, l’explication de l’activité, les consignes et les obstacles.

	25 minutes


	1. La soustraction : Mise en situation

La classe est décorée comme si c’était la fête foraine ! Il y a des guirlandes et des ballons.

Sur une table, il y a un jeu de massacre avec 6 canettes empilées


Par terre, il y a également des quilles 
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L’I explique aux enfants, le but du jeu (elle ne parle pas encore du concept de soustraction).

Les enfants comptent avec elle le nombre de quilles ou de conserves.

Nous constatons qu’il y en a 6.

Un enfant lance une balle et essaye de faire tomber des quilles ou des conserves. S’il réussit, l’I demande aux E combien de quilles sont tombées, combien de quilles ont été enlevées.

Ensuite, l’I demande aux enfants combien il reste de quilles debout.

L’objectif de cette première approche de la soustraction est que les enfants s’approprient les différents termes que l’on peut utiliser pour désigner une différence.

Par après les enfants se testent et sont répartis en ateliers.

Pour jouer dans les ateliers, les enfants ont la consigne suivante :

Avant de jouer et de lancer la balle, ils doivent dire combien de quilles ou de boîtes ils ont devant eux.

Ensuite, ils lancent la balle et disent combien de quilles ont été enlevée avant de donner le résultat.

Quand les enfants ont fini de travailler, en équipe, nous faisons une mise en commun pour savoir comment ils ont ressenti l’activité.

Exemple : J’ai 6 quilles. Je lance la balle, j’en enlève 4.

J’avais 6 quilles, j’en enlève 4, c’est égal à 2.
Matériel :

-6 quilles

-4 balles

-6 boîtes de conserve.

Espace :

Les enfants travaillent en groupe classe et ensuite par ateliers.

Obstacles

Les enfants pourraient ne pas utiliser le vocabulaire adapté pour désigner l’opération de soustraction.

Aussi, certains enfants pourraient penser qu’il y a toujours 6 quilles car il y aura des quilles debout et des quilles à terre.
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	2. La soustraction : Signes et Point de vue cardinal.

L’I amènent aux enfants l’ami « moins ». Elle explique que le moins enlève toujours quelque chose. Il a toujours faim et mange toujours le nombre le plus petit.

L’I met les enfants en groupes.

Chaque groupe a une série d’objets.

L’I explique aux enfants qu’ils sont au magasin. L’I désigne dans chaque groupe un caissier, les autres enfants jouent alors les clients.

Les enfants peuvent acheter une sorte d’objet en fonction de ce qu’ils ont besoin (désigné par une carte)

Ils demandent au caissier un certain nombre d’objets. Le caissier, lui doit oraliser le calcul pour dire combien d’objets il reste dans son magasin.

Ensuite, le caissier donne le calcul.

Les enfants jouent le caissier à tour de rôle.

Exemple : J’ai 6 pommes. J’en donne 3 à Emilie. Il m’en reste 3.

6-3=3

L’I propose des calculs aux enfants. Les enfants cherchent des objets qui correspondent à la réponse.

L’I vérifie avec l’aide des enfants si la réponse est correcte ou si elle est erronée.

L’I propose de tester par écrit ce qu’ils ont appris et leur donne une première feuille d’exercices

Matériel :

-le moins

-les objets (dés, bracelets, bics, billes,…)

-la feuille d’exercices

Espace :

Les enfants travaillent en groupe classe et ensuite par ateliers.
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	3. Soustraction au tapis. Travail abstrait du nombre

Procédés :

Les E sont au tapis.

L’I place sur le tapis, des nombres. Plusieurs schèmes sont proposés.

L’I demande à chaque enfant de prendre 2 nombres.

I montre aux enfants ce qu’ils doivent faire. Ils doivent soustraire les deux nombres selon le modèle suivant :

Exemple : J’ai 3, j’enlève 2, c’est égal à 1.

Les E doivent montrer les cartons lorsqu’ils parlent.

L’I demande aux autres enfants si l’E a raison ou s’il a fait une erreur. Si tel est le cas, nous recherchons ensemble la bonne réponse.

Matériel :

- les cartes nombres

Espace :

Les enfants sont assis sur le tapis. Ils voient tous les cartes des autres E.
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	4. Exercices sur la soustraction (point de vue cardinal)

Procédés :

Les enfants reçoivent une feuille d’exercices.

L’I explique aux enfants ce qu’ils doivent faire :

« Je vais vous distribuer une feuille ».Dessus il y a des petits canards dans la mare. Certains canards voient qu’un monsieur jette du pain et décident de sortir de la mare. Vous devez écrire le calcul qui correspond à la situation.

Obstacles

C’est la première fois que l’enfant sera confronté seul à la soustraction

Ces exercices ont pour but de constater quels sont les enfants qui ont des difficultés avec les soustractions afin d’y remédier.

Matériel :

-feuilles d’exercices

-crayon ordinaire

Espace :

Les enfants travaillent individuellement, à leur banc et dans le silence.
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	5. Ordonner des nombres

Les enfants reçoivent des cases et doivent les coller afin de former la bande numérique.

Ils reçoivent des cases de couleurs différentes afin qu’ils sachent quels sont les nombres à assembler.

6. La bande numérique

Chaque enfant a devant lui sa bande numérique plastifiée.

L’I pose des questions aux enfants.

Par exemple : « Mettez votre doigt sur la case 7 » (les enfants y place une croix avec leur marqueur Velléda et montre la bande à l’I qui vérifiera !)

Reculez de deux cases, faites des bonds etc…

L’I joue également avec des dés et des cartes pour faire avancer ou reculer les enfants.

 Matériel :

-paquets d’objets

-schèmes

-bande numérique

-gommettes

-dés, cartes,…

Espace :

-Les enfants travaillent en équipe de 4 ou 5.

-les bancs sont collés par deux et forment des carrés.
Obstacles :

Les enfants risquent de se tromper de case. S’ils sont sur la case 8 et que je leur demande de reculer de deux cases ils risquent de se retrouver :

-soit sur la case 7. ils auront alors commencer à compter à partir de la case 8.

-soit sur la case 6. Ils auront alors penser à reculer de deux nombres.

-soit sur la case 5. Ils auront alors penser – 2 =  deux cases vides.

Si les enfants se trompent, nous vérifierons ensemble les procédés.
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	7. La soustraction (point de vue ordinal)

Le jeu de l’oie
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	8. Entraînement récapitulatif sur la soustraction

Procédés : 

I explique aux enfants les consignes et leur demande s’ils ont bien compris les exercices.

Nous faisons ensemble les premiers exercices.

Les enfants travaillent seuls.

Si nous avons le temps, nous faisons la correction ensemble.

Matériel :

-Feuille(s) d’exercices

Espace :

Les enfants travaillent seuls. Ils doivent avoir leur propre matériel.
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	9. Evaluation

Les E reçoivent la feuille d’évaluation.

I explique aux E les différents exercices à résoudre et s’assure de leur bonne compréhension.

Matériel :

-Feuille(s) d’exercices

Espace :

Les enfants travaillent seuls. Ils doivent avoir leur propre matériel.


